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là pour les recevoir moi-même, mais mon r<gisseur me supplerý
<de son luieux-; il a pour cela mes instructions les plus for
molles.

Maintenant, en ce qui concerne la piuissance nutritive abso
hie du imais ensild, je ie puis répéter qu'une chose que j':li dit,
et redite cent fois : Le ruaïs inal ensiliS nonrrit mual les anirnaui
et pent même rieven'ir un pmison pour eux.

Je disais à ce sujet, Im, 12janvier 1876, dans une réunion dl(
cuitivateurs : Qu'on ne nerde pas de vue surtont qu'il y a dani
la conservation deatitières ensil6es des degrés ininis aUxq Uel
correspondent les valeurs iutritives les plus diffirenites; létai
de division de ces mntières, ls inodifications chimtiques qu'elle
ori subies peuvent en foire varier du simple au double la puis.
sance alimentaire.

Je aisis cette occasion pour reproduire les ligues qui pr6cò
(lotit, îuarcequ'ellos répontient à tic) trop, nombreuses communu.
cationis qui rue sont fuites clhque jour.

Je ne puis faire entrer le mais que pour moitió dans
mecs ratins, mi <lit l'uti, autreiment nies bestiaux dépérisset-t.
Un tiere, me dit u autre, c'est le maximum que mes bestiaux
puissent supporter dans leurs rations. Un autre prétend même
qu'un quart est à peine supportable, Mon Dieu, messieurs,faites de bons ensilages et tout ch:agera chez vous comme
chez moi ; les ensilages de nues premners essais n vaniment pas
mieux que les vôtres; petit à petit j'ai mieux ensilé et mieux
nourri.par cela même; toute la question est là !

Maintenant le maïs est-il par lui-mrême une nourriture
riche ? Evideniment non ; en dehors (les analyses plus
ou moins exactes qu'on a publiées, un fait sa'Is r'éplique
prouve son peu de richesse en principes nutritifs c'e.t la
quantité considérable que les bestiaux en absorbent pour
se maintenir en bon état.

smais avant d',aller plus loin, j'ai voulu demander au
maïs soU dlei-nier mot, ctje crois l'avoir obtenu'on ce qui
cotucern'o les bestiaux de Sologne. Poir eux il constitue
uine nion lrtix e pih1.iteuxe(nt suffisante, addlitionnuécommle
il l'est à Burtin, d'un dixié ne de son poids de paille

i j d'avoine.
Comment, après clse comportera-t-il av ec des races

bp:Ius avancées, plus exigeantes 'i Peuit-être faud(ra-t-il
renoncer pour elles aui régime du mais pur, sous peine de
les -voir s'amoindrir, conmme cela paraîtrait résulter. de
l'expérience que j'ai faite à la fi de(. 1877 sur douze jeunes
bêtes hollaudaises. Il nie'faudratit pas toutelois se bâter
di -iconclur-e; les jeunes bête,; en question ont en effiet
souffert; dans les premiers mois de leur séjour en Sologne,
i,ùais n'étaient-ce pas un tribut qu'elles payaientià laccli-
niatemnent? Leur état s'est enisuite amél[ioré sensiblement
et il est devenu excellent. D'ailleurs,dans mies étables, où
le régine, était ie même pour tons mes bestiaux, j'ai
depuis longtemps quelqumes vaches mlancelles, normandes
et ne vieille hollandaise ; et ce ne sont pas celles qui
profitent le moins dul régimue dl muaïs.

Voilà le résumé de l'e.xpé,rienee qlue j'ai faite sur dos
génisses de race hollandaise :i dI,(e novemnbre 1876,
acheté 12 génisses hollandaises de 6) à0Mois pesant
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,Sà yb sii enve -oz otnem ued A 1Ce fait, je lai reconnu et publié 20 fois. Mais en roll. Elles moe coûtaient, rendues chez moi, $3001 soit unesomme, c'est unie question de plus ou de moins à faire cou- moyenne de .30 par tête, soit 74110 cents la lbs sur pied.sommer par les animaux. Il ne viendra à lidée de per- Cinq mois après, le 28 avril 1877, elles. pesaient 59.;4sonne de prétendre que 5 lbs de maïs puissent remplacer lbs soit une augmentation de J 19 lbs, que j'estime, au5lbs de luzerne, de trèfle ou de sainfoin; maiscela n'em- prix de 7 ets la lbs,à $77.i4, obteusen 153jours, périodepêche pas qu'en suppléant par la quantité à ce qui man- pendant laquelle ces douzjeuuesbêtesontvécuexcus-
que du côté de la puissance nutritive, on arrive à entre- vendtle masensilé, dont elles ontconsonîmé 5x3c lbs.
tenir ses bestiaux par le maïs aussi bien que par les foins Je calcule que sur ces données l'accroissement de poids
les plus riches. J acl u u e one acoseetd od

La question est de comparer la valeur vénale om plutôt moyen, par jour et par tête n'a été que de 9 onces ce qui
le prix do revient des deumx fourrages et de s'assurer si u est à coup sûr fort peu, car à ce compte l'accroissement
leaprs e r ent double ou rrgm et d e cos ue s moyen par année et par tête ne serait que de 205 lbsiais emi quantité dobeou muèmune triple ne coûte pas tandis qu'àl Bumîtin miômue cet accroissement dopasse pres-moins cher que les produits qu'il remplace. Pour moi, que toujours ee85 cbs.

l'aflirmation n'est pas douteuse. Je calcule e85e que les 53b00 s.s de maïs consommé
La question se simplifle encore quand il s'agit de con- u'myant imoulere qe e109 bs e viande, il a fall 48 lbs

trées trop nombreuses, qui, comite la Sologne, produiseit d nnanms our produire 1 lbs :le viande. J'estiaais alors
debonnes récoltes de maïs, mais sont rebelles aux cultures mon muais '4 les 2200 bs et la viamde à 7 ets. d'où i suit.
de fourrages très iches, luzerne, sonfin, etc. La, le , sut
cultivateur n'a pas à choisir, et n'a qu'à profiter des bien- que 109 lbs de viande à ' ets, valint l77.63 m'a coûté
faits du mlis ; Penbarras <lu choix lui est épargné. 53800 lbs de mais à S I les 2200 lbs me venaient à 397.80,

Un point important, qu'une longue pratique a mis pour soit à 8 8110 centins là lb, soit nue perte de 1 8110 centin
moi hors de doute, c'est que le maïs, même vert, nourrit Par livre.i Autrement ces jeunes bêtes ne payaient le maïs ensilémieux, à poids égal, quand il est haché hmmemmni que qmuamnd $3.30 les 2ý(0 lbs aut lieu de $4 prix de mon estimnation.il est donné en entier, et que sa puissance nutritive s'ac- Je dois pourtant dlire u lemr déebarge que si cesjeunes
croît encore lorsqu'il a été attendri par tii séjour de quel-
ques semaines dans le silo, puis soumis à un léger corm- bêtes n'ont pas gagné autant qu'elles auraient pu le faire,
mencemient de fermentation alcoolique qu'ou fait naître il faut l'attribuer à plusieurs causes. Elles venaient, au
quelques heures avant de le servir aux animaux. début de l'expérience, d'eécuter un voyage lonîg et fati-

Maintenant il sagirait de savoir si, dans bien des cas, gant ; elles ont hésité pendant plusieurs jours à manger
il n'y aurait pas avantage à ajouter aux iations de iïs le maïs, qui était pour elles une nourriture nouvelle.
une certainu quantité d'aliments plus riches, tels que Enfin, le changement de climat produisit sur elles une
tourteaux, farineux, etc- C-tte question se posait en aldbtion des yeu. qui ne dura pas moins l'un mois et dut
quelque sorto*d'elle-mîêmîe. Elle m'a sérieusenient préoc- exercer une influence fâcheuse sumr leur croissance.
cupé, et dèsl'hiverde 1870-]877 j'ni commencé-% ce sujet . Toutes ces circonstances onît certainement contribué à
des expériences que'je vais continuer. rendre la consommation du maïs moins fructueuse qu'elle
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